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J'ose croire qu-^ le hhj'm duiii je rrtis voud en-
tretenir rcncoiiir. ru votre ftiiprobiitioii, curie
Viens imrle colonisrttioti, nationalité, [.airie.

ilalgiê 'c^ invitations réitéiéia qui ni'in ont
tté fuiie^, j'avoue que je ne n:>e serais jamais nré-
sente devant un aussi liommiblo auditoire si je n'a-
vais eu cette conviciion. Mais si j'ai la confiance
que le tonds du sujet est d'iivauce acquis i\ Voiio
asseniiment, je doute beaucoup .(ue la forme dout
je lai n-vùtu corresponde à voire atien!f,—j'ainie
à vous »n prôvof.ir du suite ullii do bien établir
notvo position respective et de m'attirer le moins
de 1, luoclies possible sous ce rapport, si je voua
désappointe.

Je n'ai d.jiic en ma faveur que l'exucte et scru-
puleuse vériié des fait-^ que j.- constate, jointe à
la plus vivante acluallté,-car il est certain que
nous devons regarder celte eolonisation ne i os
terres incultes comme un clémont vital. cMeu".
tiel i\ l'esbor de i.otre nationalité. Elle est p'.r
ticultercnu nt '.rofoiido et vraie pour no. s c-tte
parob- <iu'un rie nos iiomiu. s d'état pn f, ra unjOirdaiH

1 enthousiasme d'une sincère eonvie-
tion:

• L avenir appartient ù ceux qui s'.nna-
i-oront du sol." Vous n'êtes p.s sans regarder
quelque fo,s avec au.xiétô dans l'aveinr du paysvous voudriez voir ses bernes s'aprandir et vous
trembl, 7. peut-être quelles ne se resserrent Orim des moyens les |.li,s efficaces de le déte rmini rcet avenir autant du moins qu'il est en notre'
liouvoir, n'esi-c.- i.ns .le coloniser?
Je vais vous dire, luesdeurs, dans cet écrit les

cau.-cs et Ii s circonstances de ma dernière explo-ra ion dans les forêts du Nor(l,-re]at on qui n°,

hTévi.fhV'"' 'r'^-'^'
™"-^ Paraîtra fastidieuse

.nevnablement mais qui sors le rapport des in-
formnt.ou.s qu'elle conti.nr.nr laissera pa« d'à-voir son bon eAté. J« fV- • 1 ' u a

«•t)servations sur tout lo to....i
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tomnie vu et ctu-

d'é personnellenrtnt, et j. domiMai les raisons
Keneraleset particulières qui me uortent ù en-
courager la colonisation de ces terres Je pro-
htcrat de U circousiance pour détrtii-e certaines
<.bj( étions q.M potirraient entraver la marche de
1 œu.re. hntin jt terminerai eu vous citant quel-ques pièces jiistihcatives et en voua mon-raut cequ .lest possible à un particulier on .V une so-
ciété de f>itre ftotir le progrès de la ColonisationAu mois de juillet dernier, jq fns chargé pare gouvernement de l'ouverture d'un grand ar-
tère de colonisation ^ui «nmit son noint dodépart a 'établissement de l'Honorable Edouard
Masson, dans le townsbip VVexford. et oui se
poursuivrait en profondeur .\ travers les terrainsencore inexplorés de la ch.îne des Laurentides
jusqu'à la vallée do la rivière MantHWa

Javais reconnu dans l'e.'cplotation de;a64 l«
r-artte de ce territoire qui s'étend au Sud docette nviere sur une d.atance as^ez considérable
pour autoriser la demande dq l'ouverture d'unchemin qui arriverait h cette vallée par une do,zaïne de lieues plus H rOuert que celui oui estouvert aujourd'hui jar l'Energie

^

L'explDrationqueje vie.ts défaire et dont iefais ICI rapport avait pour but spécial de locRliserle clun.tn sur tout sou parcours, aussi apmôxi-mat.vement que posM-ble. Il a fallu pot r ceùexaminer tout avec soin, les montagnes, les pîa!tenux. les vallée., les rivières et les pouvoi"
1 eau : no.ts avons également examiné les bois ete terrain d'une manière asse. minutieuse.pour
poirvo.r en parler sûrement sans danger de ron-
radictions dans l'avenir. Je dis nous, car J'afti.tle voyage avec J.seph Deslauriers Ecr, déSte Annede la Pocatiére, envoyé, lui aus'i enmission spéc aie dans ces parages :' homr^eestimable et plein de mérite, don? la com.mgnîc à«it disparaître lesenuuis et le« ,.r;v«.J15"'^*

vie des bois. Je crois que son rapp'or't en cequ'il peut avoir de commun avec celui-ci con-courra parfaitement h établir les même» cboats


